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quelque caes Oli8u1' Je me raIseer
l'lgeqe 'nfit le regretté abbé Ferlau

Joubliai sde, dire- que cefut MAÂ---*Rsel,
utur qidesiales Port>e.de l vfile, et

e c n

le vieux chtteau aiti qUijrûilalàa me-
mne année. Les démsine furent -lthôgraphiésa

par F'. Sproulee
M. HiawKins; (1) enrégistra sou droit d'au-

teur à Québec et plu"s-tard à New-Yorke

D'anui4e en année, le livre de ýHawKiu"Eïse-

quiert de la valeur auprès des bibliophiles:i

se vend de $10 à $20. flny a pas bien. long-

temps un exemplaire élégamment relié S' est

vendu 4300
En 841 M~ILaXin-~erenldait à Londres

et yaisait. exécuter 'un pcb la x3
pid)ds prtons navales en facè de Qé

bec, pendant l'été, du grand siège de* 1759.

Cette toile, ornée de desis ieneéutsd
l'acenio des Highlanders ânevoulon, le trei-

ze septembre 1759, d'une vue de la -Mort de

Wolfe par West -et d'Fautresincidents du siège,

,est très Utile et. très appréciée.

C'et une repoducio du PLMK &P&ràQ
n aval es de WolTfe e-t=-d-e-&&n-der, à---

Londres, en 1760, dans le volume i-quartod

(1)M.IlawKins mourut du choléra, le trente il-in 1854.

"t,

t.

k

N

r

j

t-

r'

t .. - . - -----w -

--- '4.--.. - -.

'e

~4. ~ ~ ..... 7'

'I -

4> .- h-

1~

t..-,--

'h

-i



* . .. I .1~ t

-'-4-
- *

-.t* $m~
t

,r.w.'~ _

-
. -q~

4
4'., . r.

I.
* .~...'t 

*~. .- c

~B 
'i.,.-

- :. *. -* r *~-z,. ~ --ou. 'r

Thos Gifery, hydrographe dU pine de Gal

les, et dédi4 au premier ministre, ihonob1e

Wilia Pitt.
je Ma LamioIifz.

AUX JEUNES FILLES

(Pour le GLEUR)

Voici le printemps, la saison des roses;

Plus de rameaux nus, de gazons jaunis;
Plus de froids matins ni de soirs mores;

Voici le printemps et ses j ours bénis

Voicile, printemps: aux fleurs demi-closes

La brise qui vient des bois rajeunis

Murmure tout bas de dilvines choses

eprntempla saison des nids.

Enfants, tout cela chez vous se révèle

Chez vous, rayonnant de frafcheur nouvelle;

La coupe de joie offre sa liqueur.

Pour vous nul besoin que le temps renaisse;

Vous avez la vierge et sainte jeunesse:

C'est votre printemps, la saison du coeur.

Louis cFREE'rE
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MÉRISETTE
0 Dp

oPolirleGXew

- Cotezmcadonc cela, pèreMull~er is

au vieux meunier, tondis que nous prenionsle'

friýWs, sur -le banc de pierr, dev8nt le mouiÎn.e

puisque vous le*,vuez er6pondîtdl,

de a ptit vix as~e, oià&. Ecýoutez bien..

Etren qu'au ýcligotemeut de ses- yeux,4 je

compris que l'histoire serait 1ntr1 Mnte:'4.
tat a anière lid'annoncer de l'extraorL

dinare.
-Un brave homme que ce père ' Muller, le

meunier d d'gosereÂla e ola M1_ý
%'à dix ans qu'il rePose sousIle azondel l-

Une et rien que d'y songer, j'en Suis encore

tout mèlancolique; c' est mna jeunesse entiè~re

que je revois dans ce souven1r.
Et pour un beau moulin que le 'sien c'en

étaitun
Je w s2a n n ren vu de pluis rÎant. que cette

- -- pttor Sq m c txuctiO! gur le bord de la route,
esdU ue des ieuxar

mi le,% hautes herbe et la 1MOuedsviu

murs, la grand rouem eu iiture-len«

1.
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tement, sous .e poid de0tag~ ~

d'écume. JOur et nuit elle jetait dans e sileze '

cedu village- son tic-tac monotone, car le père *

*Muller avet des pratiques, lsq'lne u
rai vOlUet -il ne. dormi gère, je vous as-

&ur-Uoir saifietot le monde. C'était

parfois une caravane ininterrompue de paysasJ

qui se disputaîent pour entrerý les, premilers,

leur sac de-blé su leedos
Or donc, voici ce qu'lm'cnprceba

sr de septmriya bien longtemps, oh 1

oui, bien longtemps,, tandisqel oli ecu

chatlà-bas, sur la côte de Mitteibroun et que

des jeunes fillesi "rond(iaient,"sr apac u

vilgen chantant la- vieille complainte pa-
toisesinvet si douce :

"Jai rencontré Rtosette ma bien-aimée >
Ell -et ass vermeille que la. rose en été.

Ell setiet ssidroite que lets joncs; dans les

prés. -»Mw Joli ooeu?, que je t'aime, jamais je nle

t'oublierai."
Les échos du Sonnenbeirg «répétaient à l'in-,

maice air d' autrefôis; nous buvionS dluvi

blaâec d'ÂAlsaee couleur d'or, qui vous délie si

on& de, BUoleil dn l tète*.

*C'est l'histoire de Méiysette, la petite bohé-

mienne, et ce réciti ipY et&&"P~al

-. w.-

i ~ -~



- .~. 
..--

r k.'I -. -

-.

VoIii tel qu'il m'est -to ujours resté' devant les

yeux, I e beau- cadre de cette %upeýbe sol-.
ré. d'&ii-ome..

- J'tYa8dixhuiti es les ientaode nça
alors le .père BMllr et parmi lsçinsd o

tre 'moulin, qui arrivaient chaque samedi, le

petit Bac de blé sur le'dosR, il y avait. MéIs ette,

la -fille deà Bohémien's, de ces pauývres3 rebou-

teurs, qui habitaient,, là-haut, une Calbane su

les rochets.
Cete enfant de quinze à seize ans,nie

comme une cerise bien mûre,.lIe nez* large, les

dents blanches, avec de grands anneaux de

cui1vre dans les oreilles et toujiours un bon isou-

rire tout franc surý les lèvres, - pour moi du

moins - était ce que j' avais vY*U. de Plus frais et

de plus joli de ma vie*,~

Les Bohémiens, étant d'une o&utreý religion.
quenou, e descendaient pas à la messe et« je

n'avais donc l'occasion de voir Mérisette que

le jour où. elle venait -au mnoulin. comme j'at-'
tendais le. samedi avec impatience!1 mais quIe

ce-q-rLdheure, passé avec elle, rachetait bien

desl longs jouso l'on ne se voyait pas et quel
doux6ourr~ li mo tai out,4 LUp u

vres, lorsque je l'aidais ý à dkcharger so etit

"'b

t. .. .' * - I
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Saçde3 b14, qu'elle e voulait jamais cônfler à

un autre, quemol
- Qe ' stdonic lourd ce, sa là, Mêrisette,

VB ptÎVB7 paneslui rp4tai-ýje chqu
semine Ustoe qê ep rans areseu d

Xaper o ud~ pourr-S- S8vou

porter ça JU8qu'ieI, au lieu d omra oel

commecdef; lézards?

-C'est .vrai, HIans, faisait-elle - lrmi

no"naosPar peur des lourdes- charges,

nous autres, ça nous connat.. erîie

pour le coup d'épules
Et elle me souriait de ses belles et ln

* ches, et je senti comme un baume bienfaisant

se ýépandre sur mon 'coeur.
Com leparais0 sait. heureuse dé.ns mon

vieu mouin!1 Nous parcourions ensemble l

chabredesmeules, avec leurs engrenages et

ler curis de cuir roux et je me suin
qle bruit des canes, grinçant sur les pou-

lies, lu i faisait une grande peur. La -Rue pous-

siëre de farine, qui voltigeait partout dlans l'air

.Poudrait ses cheveux noirs, comme les marqu.'-

ses des anciens portraits, et nous riions...

.- Regard edon dc, .Métisette, lui distd-j e, voi-

là mon. moulin qui a mis de petie oce

,blanches - dans tes cheveux..
iPiselereprenat le sac de l aine M-pasJ-

ý 7 '- - -ý - -ý - ý- ... ý - - ý-ý -- -

f --
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Ici le père Muller. s' arrêtait un peu pour resu f--
pirer et nous buviovis un bon coup de vin.

Âlors, après un silencel, il.reprenait, les yeuxt

obstnmQnt fixée, de. l'autrecôédlarte

avaient envahis ,et d'où s'élevait, -dans un
grand meriser.d Âloace,qy avait gradi

le hat joyeux d'unie begrnetce peit_

«M- - coutez donc comme il -s'en donne, is'é

**t.~ .44r 5. t-S. * . -.- 5- . . - --. ..- -

s t.-. -c-
. -e~~~.- -u -

sé,dont la grande mele avait fI[t -de, la belle.
tarin e, qui snatbon~

- Oh 1u'il èse..lourdHn dstel,

choque, mmei je croie bie~n que voue avezý

-me snon, Mê16t, >is M1onje tMu
Etse gansyeux incrédules ,m!imterro-

geaient, se doutant bindeqelque -chose et
je m ias en la.voyant-repartir, si valnt
etsà frôle:

Brave.-Petite femme,..-vya,. malgré sa.PeaU
]noire et ses dents blanches.. Cel ui qui t'aura
sera bien heureux.

Et- je restais cloué sur place, tout reveur,
jusqu'à ce qu'elle eût dis;paru derrière la côte,

as esb Myèrs

r-

ý ; . , j
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boutme lacnoene J'i eèqe chanson joSon
mE, ce pta iee u4à, r I'&mead'e Méri8et-eu -a

mou~ elen etL .^mot lpuvnfaitt,r -pu.s en,

lorsqu'il Céo2a. 'était un jeune hom e

t mouli t l unai fait épromntur pmoureu e
le~~a fil d rch

Mérisete e valsn avec elle, àl ~ed ~-

nakwihr.. Il lui promit sans doute des servanm

tes, -de. bellesï toilettes, une voiture pette,
comme les g9nesdme de -la vle e

pauvre ans- fut -bien. vite d élaissé, lui aqui n'a-

Vait nue son Coeur, son vieux moulin" etSat
14+ l. li i 1'Î.

grofle t5 q ~uDqjeUIbw ''ma i. ~

- IsBe mrîèrent et aprbs -un voyage à Paris,.
qui dura quinze jours,--pensez-doc,- ils B ine-_,
t.Iièrent dans. le moulin, là, en face du nôtre.
O)n-rapportait de là»bas esdenirsperfections-

tiementis du méier : des méomuempsie.
qui vou font de-la f"rne, à. Moitié prix, enon .
tiend tms tleve>xm ln 'ugolsheini.

vi e Hnsl déurter..peu àPm a**.-ils prêm
naien.t le chemin de l'ute du joli mnolin oen.

briue, ÔYo7 mn4itl~i eslro1nt
* -4. 4. -- 4-4--a.----
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avec des grincements- et des braits
nes qui vous faisaient trembler.

MmeReinhart eut desser-vantes, et des fem-
mes d chambre pour l'habiller ses toiletes
arivèrent en droite ligne de Paris et même,
au bout d'un au, on para d'une voiture, d'une
belle voiture,'qui s'en vint, un beau matin;
]nais voyez donc comme l'argent et le luxe

sont peu de chose : six mois après, des épécula-

tions hasardées et l'effondrement d'une unpor-

pnteiiaiSOfleß trasbourgydentV l~-4raut

avait pris la fuite, ruinaient de fond en comble

Ièinhart, qui disparut, sans qu'on ait pu savoir

ce qu'il était devenu. Et quant. à sa femme,
Sà ml bonne petite Mérisette d'autrefois, tout

cebouleversement la riBa et elle s'éteignit,
peu après, subitement.

IV
Et voilà ce que le père Muller me conta, par

ce beau soir d'automne, et je crois bien, si ma

mémoire n'est pas trop en déroute, que des lar-

mes lui perlaient au coin de l'eil, lorsque, la

nuit étant tout à fait descendue et les chours

des jeunes illes yantcessé, il dit, remplissant
une dernière fois les verres:

- Et maintenant, si nous allions nous cou-

J. B. OHÂ¶rÎIAN.

-4,.
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UN CRITIQUE LITTÉRARE AU CANND

PourTe masN)

Le Canada, quoique jeune, possd djàune

littérature que Éon peut dire personnelle, et

qui igure avec avantage à côté des ouvres,

pourtant remarquables, des écrivams français.
s éloges qui viennent d'outremer montrent

ela rementIe bornombre de nos auteura ont

donné des onvrages que nos cousinS de France

seraient fiers de publier; et maintenant, la

patrie désignant avec orgueil certains de ses

fils à l'ad iration, de l'Univers émerveillé,

peut dire à bon droit "Voilà mes bionx !

Je crois donc avec plaisir que nous pouvons.

désigner notre littérature sous l'appellation

quelque peu nouvelle de littérature canadienne.

Loin de moi toute flatterie basse et malsaine,

dont les suites sont si funestes, lorsque ceux

qui en sont l'objet ont le malheur de s'y laisser

surprendre. Iorace prétend que c'est la mar-

que d'une mauvaise amitié, et je ne veux pas

être ce fâcheux ami pour mes compatriotes!

Reconnaissons-le sans honte, afin de nous

cornger 1a apart d nos erivains ne sont

* 1*

*

*
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*pas sans, défaut magré lerbnevolont4
leu.~ appicationau travail. 'Il.leur mnu

ilu ton etý de lavv1ié.l n ot a zMPt
de recherche.- Le but-.auquelilus aspirent -eàt

éleé, a fn q'il seprosen, ublime; les,

o-ýbstacles s@ont sans nombre*.Ilsagtdco

Server intacte la belle langue de nos aïeux, Su

mleu d'une société trop cosM.opoliepu
qu'elle n'en ressente pas des efets qui a et

Chaque siècle porte au soi un. caractkre pri

culier, et les débuts 'de toute, entreprise, de

touteSouvre sont toujouirshumWeS et modestes.

,-Or nous sowmmes au début ; nous ne faisôna

si le Canada avait--il y a cent ans..-un Journal,
un organe...; mîjprimer1e était encore. peu

connue : on 4transcrivait mnême-les livres à la
maIn,'l faut, en juger -par cet amant qui

coi'l'office- d' un* des j ours de- la semaine

ainte et en -fit cadeau à labenamed
son coeur, et ce fut. peine perdue!

Léan est aujourd'hui donné, un élan fort et
~vigoureux; le pas es3temboîté,,que tous soient
fidèles à la -discipline!I

De s Pl endides tbIaùx, esprbsmn'
metssont .en 'préparation, et. des,.talents,

N. y-

N.."
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dessinent

* brllats s dessnst çat là.d l'eve one

rabemetla detoit homes la soulerssed a -i

dent en général P'esprit d'imitation et s' essaient.

dans tous les genres :poésie, histoire, >théâtlre,

éloquence,, apologétique,. esthétique, etcec

Les-times feirontbettpaeuxjusqu
W'avancent peins d'ardeur, d'enthousiasme et

de feuscé
Il ipredpursuivre 'et de -parachever.

l'ouvre. d4jà si bien commencée, de -lui appli-

quer-une sûre impulsijon ver la perféetion, et

de lui* assurer ce cachet -de grandeur. et de

solidité, de force et,4'éc1at qui -la rende digne

,de l'admiration- des siècles.t

Que faut-il faire pour cela? A- quelles' souir-

ces rafraichissanteS notre littérature doit-elle

s'abreuver, afin qu'elle prospère et grandisse?

Dans les luttes de la vie, quels combats lui

-faut-il tenir?9 Entre lesâ deux c psqui occu-

pent la terre, quel sera son rôle d' action ? Quels

moyen et uelles 'règles doit-elle prendre et
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majestueuse, précise,juste, féconde et heureuse ?

Ceser-a notre propre ouvrage, et nousdevons
y aller sérieusement del'avant,travailler chaque

jour à grandir le cercle de nos connassane

dans le domaine scientifique t dans le vaste

châmp des lettres, et nous livrer ardemment
à des études fortes et srieuse, favorables u.

bien général et à la loi- de Dieu. Nous aurons

là, lecteurs, un excellent moyen d'exercer notre

talent. IL

Les lettres canadiennes seront d'autant plus.,

florissantes que nous aurons appri8 à meilleure
école la formation du goût.

a Fi-ance conempinecompte une infinité

d'écoles: les unes, célèbres et de premier

ordre; les autres, médiocres et sans nom.

Pessimistes, psychologues, symbolistes, ins-
trumentistes-évolutionnistes, décadents, réalis-

tes ou naturalistes, etc., doivent être rangés
dans la seconde catégorie. Ils livrent au public

une marchandise avariée, car ils ont une idée

fausse du goût et du bon ton littéraires. Le

dix-neuvième siècle, commencé sous les auspices
de la Révolution, devait voir les novateurs du

style, comme les exformateurs, de fordre ia
Citons quelques exemples, afin 'd'être en

e.

's'.
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"Cequ'if me dit?" Vue-osm eo

mettre simfplemen0t cet extrat d'u. e pè

,du Livre IV de, mon our L oud ir)

Roule le mot, louvre de lntureéume

Et les. astreselliptiques, muant -leu-r forme

Igné, e l'stregrad susles appels de qui

Quad de la nuit d'hiver en strideur il a lui,

'Tressaille la vive entraille de tout,

Tout te le doit, qlui nourris de vie, ô Toi ! le

Prosternem-ent lent et redressé hélant.)
Et les

Granits, et lshumus portant'haut et mêlés
Les amours des forêts et les animaux vagues

Et~~~~~ deeus e wr 'quipollefltes vagues:

Chantent!..

La hos es clire lécole des décadents

t'et ps rcomandble :ne la, fréquentez

poit.Voyz lhorizon, àbsun groupe

od'hommnes qui causent et s'amusent.J e

entends.

Holà!1 ho 1 puisque c'eslt la fête (lé la Mièvre que tant j'aime

P>réparez donc les gemmes
-~-- 

-- ---~: a --

Et aussi le bonnet -tuyauté,e ~r~e

Et ~ssipouqUO pa ?~lespettsDois d'au chocolat.
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'Vers les pays -moités, où marcessent les ibis
Viens-nousmen te-,chercher des alibis

0 qu chr dont les yveux oûje 1M pl[aisante chapitres"
Sontui grns ah! si grands,

*Etf d'un ver.ttant iffagrapit
-Qu l'on dirait plutôt de pte8huîtres "

*N'est-ce pua quelle estmo+ -bonne, mêmie .famen
Ne, c.elle-là ? Je vous la donne comme. un spéci.M
men de la littérature 8ymbâliquee L'un des
chefs de l'école révèle au. monde ces yeux qui*

resemlet Àd~ ~etie8hutre (t 08yeux
taills en amiende, qu faites-vous donc ?a*.)
tous les disciples d'applaudir! Amusez-vous,
-braves gens!te Votre naïveté est charmante, et
-votre batise inouïe!1 Nous vous disons, sans
plus tarder, Adieu pour la vie!!

I l y a cependant -des hommes célèbres parmi
'les écrivains français du siècle; ils ont à. la
-vérité un bagage immense de qualités et de
défauts. tes deux articles : Argent et Littéra-
ture et les Trois Poètes (Lamartine, de Musset,
Victor Ilugo) écrits par le Re V. Delaprte,

S.J., et publiés dans les J!tudes1?Reltgteuses (1),

(1*) Les Etudes RdigietMea, publiées par les Pères de la
9Compaginie de Jésus, sont éditéespar la maison Retaux

- il 1 82 --rue- Bonaare Paris. On s'abonne ýen ,Canada_
chez~ ~~~~~~~~~A Calix&Drm,,Q vubmn ila, ot ... ~

t. 4-

1 %
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vous en instruiront suffisamment. C'est à lire

et à méditer.
Il me ta de vous entetenir, hélas! bien

fiblement et comme en passant, de l'illustre

école catholique française, dont Louis Veuillot

est restéý la personnification la plus accomplie.

Elle soutient glorieusement, avec une vigueur
de style et une adresse parfaites, une lutte

acharnée contre les sectaires, les impies, les

rationalistes, les libres-penseurs, les forts...;

elle met à néant leurs fallacieuses démonstra-

tions, leurs supercheries, leurs vaines trompe-

ries. Elle répond vivement aux attaques diri-

gées contre l'honneur de la France, la. gloire

de Dieu et la liberté du chef suprême de son

Eglise; elle pare les coups que l'on veut porter,

à tout ce qu'il y a de sacré et d'auguste, à toute

autorité ; ferme sur la défense, elle démasque

partout l'imposture, flagelle le vice et l'erreur,
et reste toujburs debout, comme une vigilante

sentinelle, qu'elle est. ]Rien ne passe inaperçu

à son attention, et, quoique faible, elle chiffre

ses victoires par le nombre de ses combats.

Elle mérite tout notre respect;.toute notre

estime et tout notre attachement.

III

Au Canada, des hommes chrétiens ont entre-

- ---.
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pris de marcher sur ses traces. Ils veulent,
par leurs écrits et leurs actions, aisurer un
heureux avenir à notre chère patrie, et la
la rendre forte et grande en la plaçant soue
l'égide protectrice de la religion du Christ.
Ils travaillent au triomphe des principes solides,
et pleins de fruits contenus dans les Evan-
giles.

M. le juge Routhier est, à mon avis, l'un
des plus remarquables des ecrivains canadiens.
Foncièrement chrétien et catholique, ses écrits
sont tous conçus au point de vue religieux,
philosophique et. -moral; orateur et écrivain,
sous ce rapport la Providence l'a bien doué, et
Bon éloge n'est plus à faire. Il a de plus le
precieux avantage d'être un bon critique litté-
Taire : la. publicaton des Grands Drames et
des Causeries du Dimanche l'élève pour ainsi
dire au premier rang parmi les hommes de
lettres du pays.

il est ennemi du clinquant et du faste; sa
phrase est sobre, vive, chatiée et pleine de sens;
après avoir choisi son sujet, il l'étudie, le scrute,
le tourne et l'examine encore, toujours au
point de vue philosophique, moral et religieux;
il aborde, sans arrogance comme sans crainte,
toutes les questions vitales qui intéressent
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'existence du peuple canadien chez lui 4e

patriotisme et la religion sont deux vertus qui

vont ensemble et se donnent la main.

Je résume en un mot, M. Routhier est

bib lique! PouruiiT afn enadienne estle

peuple de Dieu, sa mission est providentielle »

sa prospérité correspondà sa fidélité aux lois

divines. Je ne puis me détendre d'une expres-

sion indéfinissable de contentement et de satis-

faction, quand je le Vois aux pieds du Mont

Sinai, nous montrant là le véritable et fécond

foyer de la science qu'il. faut repandre sur le

Monde. Son ame est tout émue des pompes et

des cérémonies que déploie Jéhovah en com-

muniquant sa loi aux hommes; et, nouveau

Moïse, il cherche à graver profondément *dans

notre conduite les enseignements qa'un .Dieu

a incrustés sur la pierre.

Mais ne voyons pas Il'honpe seulement avec

ses talents, son génie, l'admirant dans ses.

succès sans nous soucier guère de la tâche qui

nous incombe. Marcher hardiment à la glôire,.

à l'ombre du même drapeau; surtout servir, de-

nos cours et de nos esprits la vérité qui nous

dicte secrètement ce sentiment Si puissant

Potius mori quam fodari! Plutôt mourir que

de prévariquer, oui, tel est notre devoir .
,-s.iu r u .

g'. ..~~.1
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Je ne conseille pasu mes amis, lsjue
littérateursi de se hasarder -seuls à gravir les

défiés du IPanase; ils ont bsi~d'être

guidé s, soutenus encouragés, éclairs Pu

cette raison encore, je dis qu-e M. ejueIo-
thier est un m odèle.

Ses -ouvrages contie~nnent de sages leçons.,

des préceptes féco nds. Leur lecture fait naître

en nous un vif désir et un, goût prononc&' de

l'étude, et nous ýdécouvre d'ingéneux moyens

pour y parvenir. Les Grand& Drames, par

exemple, contiennent une, juste appréciationl
des principaux chefs-d'oeuvre de l'ant4piqwité et

des temps8 modernes,' qui nous apparaissent
d'un côté, avec de nombreuses qualités et'-un

méri te incontestable, de l'autre, avec de godéfauts

qu'il, ne faut pas méconnaître. Les autres

volumes-surtout les CSauserie, publeié"es en

1871-respirent le patriotisme le plus pur, et

nous montrent dignement les besoins, les inté-

rets et les aspirations du Canada, si bien chanté

par Cartier et Crémazie, Gérin-JLajoie. ou Fré-

chette, Chapman, Gingras et Lorrain, Sulte,
LeMay et Legendre!

De nos jours, le vent est aux èidées modernes
ou. n euve sau-p rogrès;-l- sieceenvahit tout-

la raison veut supprimer la foi, parce qu'elle
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prétend découvrir de nouveaux horizons.Soyons

prêts ! ,A nous, l'avenir avec ses espérances et

ses incertitudes ! Forts de nous-menes, con-

fianta dans notre cause, conduits par une main

amie et habile,

La flamme au cour, le rire aux yeux,
Dans les revers ou la victoire,

redoublons d'audace dans la défense

mation de la Vérité!

et l'affir-

I. M.
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RENOUVEA

(Pu leGLMMM

La bisese fi (ou-etgr le LnEuB)a

EtÀ l'oiseau du soleil prend son vol dans l'air pur;

L'insecte ouvre son aile et fuit le gîte obscur
Où la neige et le vent le tenaient dans l'orage;
Tout sani rme et sourit, tout voltige et tout nage

*Et sous le lierre ombreux disparaît le vieux mur.

Mais tout ne renait point, car dans le cimetière

La mort soulève encor l'éternelle pousslière',«
Et ceux que nous, pleurons sont toujours au tombeau,

* Espérons, car des voix m'ont parlé de l'aurore.
* Ici, tout refleurit pour. se flétrir encore,

mais, un jour, brillera l'Eternel Renouveau!

JOSEPHg GÂGNON.

'e' . *
-r - -. * -*.-

I

-..... -- ,-.,. n * - f r S ~ *,~, *.. .-- '.. - *

- -* .. **.'. ..t. ... c ~S - *, . * --

q

e

* -~ *

~1' e.>. 'p.

-fi

- ---.-. -p--r-'-

'4



3781

CHANTA 
MA MÈRE. 

(*

a at oun ointa i Oivage

ai.délaissé le foyeèr paternel
De- 'ut iet -m n eevage

Je suis privé de l'mour maternel.

Ne cueillez plus-ni -le -lis, ni larse
Eh vain, pour Moi, vous tresseriez des fleurs

Mon cœur est froid, mon front devient morose
Mère tu n'es las olà pour essuyer mes pleurs !.

Je perhélas!sularv4anr
Comme l'esclave à dei; maitres soumis,
Je n'entends plus la voix qui m'est.si chère,
Le bruit des ps, ni le chant des amis.
E bien souvent mon pauvre cœur succombe
Mais l'Espoir dit: Attends des jours meilleurse'-

Quand, désolé, jincline vers la tombe,
Mère, tu n'es plus là pour essuyer mes pleurs !...

Et, lorsque, en oie à ma sombre tristesse,
J'ai vu 'Espoir, le doux Eepoir' venir,
Ce qui m'a mis dans l'me lallégresse,
Amour divin, c'est ton seul souvenir...
En iavenir j'ai mis ma confiance :
Dieu sait guérir la blessure des curs.
Si le bonheur vient calmer ma souffrance,

Mère, seras-tu là pour essuyer mes pleurs?...

Tato.-n',AulsE.

Et, lrsq(* enuprie cette èao e émuseaell nAmour di cEtnEU souenrhindu

laieurait guénri , aujoeurdhui aours.ampysd

MBegiqerat là-bs poùur estsléueyser meàler Dieu.

r -t- $ t ". e f
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Épître à,. M.William Jhapmau$.(* auteur, des.
f

Vos euiie8 je les tourne et retourne en tous sens,

Rlespirant plein mou coeur leur fralchei printanièr e..
Poète, on vous connaît à cesmle accents!1

Charmeur, c' est bienà vous cett.ol air

Ce volume genil porte votre cachet;
Point n'est besoin du nom, votre image y domine.

Du vieux Paganni l'on connaissaitl'archet:
Tel ou sait de Chapman la verve riche et fine.

Ce genre, il est à vous ; nul, jamais, n' osera
Vous suivre- dans ces chants que votre luth enlève;
Plus d'un jeune, pourtant, vous le jalousera;

Vou auezmaître, un jour, bien sûr,'plus d'un élève.
Vou auez

N. D, R, *)Ail moment où notre estimé cenfrre, M.
Chapmane sepre à publier un nouveau recueil de-
vers: Gerbe etJavelle, "iLe Glaner,' a cru qu'il serait
peut.être intéressant de rendre publics Ces vers intim es

que iiidédait l'un de nos collaborýatéur , à l'occasion de-
s charmantes eile ','be'
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Vous avez mis de tout en ces vers at charmants:
De votre amour pour Dieu, la femme et la Patrie;
De votre expérience, un.peu de vos tourments;
~~Dbeau, du bien, du bon-dont votreAm est pétie.

Soyez béni, poète aux accents gracieux:
Votre ouvre va rester comme un titre de gloire:
Car vous nous avez dit, dans la langue des dieux
Des choses dont le cœur garde à jamais mémoire.

- -,

La Muse vous connait: cultiveg ses faveurs;
Laissez-la vous remplir de ses puissantes flammes !
Que votre poésie, aux exquisessaveurs,
Longtemps, coule à long flots, pour enchanter nos âmes!

J

Modulez, de nouveau, quelques chants enivrants,
Chantez, le luth est pur et la corde sonore;
Chantez pour les heureux, chantez pour les souffrants;
Pour la terre et le Ciel, chantez, chantez encore.

ENvol :

Merci d'avoir voulu qu'un humble jeune ami
Reçût de votre main ce bien aimable hommage.
C'est une gloire à moi que de compter parmi
Ceux qui de votre estime ont obtenu eegage

FRiD-OLIN.
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